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révolte contre la volonté divine nous en-
voyant une maladie, une accusation, un
délaissement, une privation;—dans les

sécheresses quana on laisse la prière, l'o-

raison, la communion^ parce qu'on n^y
sent aucun goût, qu'on y éprouve un
malaise physique et moral qui inquiète
et nous fait croire que Dieu nous a lais*

ses.—L'âme qui quitte Dieu, va se récré-

er dans le monde, or. Dieu ne se trouve
pas au milieu du monde ;

— dans les

tentations, enfin quand l'âme fatiguée,

tourmentée, effrayée, s'en va loin de
Dieu au lieu de se jeter dans ses bras,

crie qu'elle est abandonnée, quand la

tentation n'est permise par Dieu que pour
la tenir en ha-eiae, reini^êcaer de deve-
nir orgueill3ui:,o et lui donner occasion
d^ Lioatror plus (Vaniour. / ^ /
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Puissent ces quelques pages faire ai-

mer, étudier et pratiquer la vie intérieure^

cette ionce vie d^union avec Dieu,

Vivant ensemble avec Dieu, comme on
vit en famille, laissons-lui tout le soin de
notre conduite, comme un enfant laisse
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